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NOTES DE L’ INSTITUTEUR DE TOUR-DE-FAURE 

envoyées le 28 avril 1916 

 

1 MOBILISATION 

Malgré les nouvelles alarmantes sur la crise aigüe,  on gardait l’espoir que la guerre serait évitée. 
Mais l’ordre de mobilisation générale brise cet espoir et met la population en face du terrible 
drame : l’émotion est profonde, les femmes ne peuvent retenir leurs larmes. Les hommes plus 
fermes, dissimulent mal leur émotion ; mais on sent chez tous la résolution farouche de combattre 
rageusement l’Allemagne dont l’attitude louche semblait néanmoins laisser espérer une solution 
heureuse de la crise pendant qu’elle mobilisait en secret.  
Les premiers trains fleuris, bordés de mobilisés chantant, pleins d’entrain, raniment le courage et 
l’espoir. Leur enthousiasme communicatif inspire une vive confiance dans une campagne rapide et 
heureuse.  
 

2 ETAT MORAL DE LA POPULATION 

Pendant la dernière semaine de juillet les nouvelles contradictoires, pessimistes ou rassurantes, 
tiennent les esprits dans une énervante inquiétude. Le coup de foudre de la mobilisation générale 
prélude de la déclaration de guerre, frappe douloureusement tout le monde. Mais tous se 
raidissent et acceptent le dur sacrifice. Le départ enthousiaste des mobilisés ranime le courage et 
fait concevoir de belles espérances que semblent confirmer nos premiers succès en Alsace, 
malgré la chute de Liège et l’invasion brutale de la Belgique. 
La défaite de Charleroi, atténuée par les dépêches officielles, serre les cœurs mais n’abat pas les 
courages ; on a confiance même après l’avance allemande. Cependant, leur arrivée près de Paris 
trouble les esprits saisis d’une profonde inquiétude. La victoire de la Marne chasse le douloureux 
cauchemar, rend l’espoir et la délivrance prochaine : espoir déçu par l’arrêt des Allemands sur 
l’Aisne. 
Les succès russes en Galicie relèvent le courage, accru par la brillante résistance dans les 
Flandres et l’entrée de l’Italie dans la lutte.  
L’échec de l’offensive en Artois, la retraite des Russes, puis l’invasion de la Pologne, de la Russie, 
réveillent les inquiétudes de la fin du mois d’août 1914. Toutefois, l’opinion générale est confiante 
dans la résistance invincible du front français et dans un retour favorable de la fortune par le 
forcement escompté des Dardanelles. 
Alternatives de découragement et d’espoir à la suite de l’échec aux Dardanelles, de l’écrasement 
de la Serbie, puis des succès russes en Arménie et de l’héroïque défense de Verdun.  
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3 FAUSSES NOUVELLES 

Dès les premiers jours, d’invraisemblables nouvelles circulent rapidement : exploit de Garros 
détruisant un zeppelin chargé d’officiers allemands, entrée foudroyante de l’armée de Castelnau à 
Colmar. La diffusion rapide de récits imaginaires fait croire à l’existence de nombreux espions ; 
une méfiance hostile se manifeste contre toute personne inconnue : voitures et automobiles sont 
arrêtées ; le moindre incident prend de vastes proportions, les nerfs sont surexcités. Cette 
nervosité dure quelques semaines, suivie d’un excès de confiance trop naïve dans l’efficacité des 
mesures prescrites par l’état de siège.  

4 PAYEMENTS 

La monnaie d’or disparaît subitement dès les premiers jours de la mobilisation ; la monnaie 
d’argent se raréfie très vite, ainsi que la monnaie de billon. La création des billets de 20 et de 5 
francs atténue pour quelque temps les difficultés croissantes des échanges ; elles semblent 
aplanies par la mise en circulation des petites coupures de 1 et de 0 f 50. Malheureusement, cette 
opération a pour résultat de faire cacher de nouveau la monnaie divisionnaire qui commençait à 
reparaître.  
D’une manière générale, les paiements s’effectuent normalement, grâce à une très large 
attribution des allocations aux familles des mobilisés.  

5 REQUISITIONS OU VENTES DE GRE A GRE 

La commune n’a fourni aux réquisitions militaires que six chevaux et quatre bœufs. Elle n’a pu rien 
donner comme denrées alimentaires : blé, avoine, fourrage, pommes de terre.  

6 RECOLTE ET SEMAILLES. TRAVAUX AGRICOLES 

La levée des récoltes et les semailles d’automne 1914 se sont faites normalement, grâce aux 
congés libéralement accordés aux militaires des dépôts. 
En 1915, la préparation du sol, les diverses opérations culturales ont été assurées par les non 
mobilisés, les femmes et les enfants, qui ont fait de grands efforts pour maintenir la production 
agricole au niveau ordinaire. 
En 1916, on fait les mêmes vaillants efforts pour obtenir de bonnes récoltes. 

7 FICHES DE SOLDATS CITES A L’ORDRE  

- 88e régiment d’infanterie. Ordre du régiment n°94 du 1er aout 1915. 
Le colonel cite à l’ordre du régiment pour le motif ci-après : Monmayou Adrien, 2e Classe  2e 
Compagnie, n° matricule 7423 « Sous un bombardement violent a dégagé un de ses camarades 
enterré sous un abri par un obus, sans se soucier des projectiles qui continuaient à tomber autour 
de lui ». Extrait certifié conforme, le 20 septembre 1915. Le colonel commandant le 88e 
d’infanterie.  

- 130e régiment d’infanterie. Ordre du 7e corps d’armée du 1er novembre 1915, n°85. 
Cazaly Georges, sous-lieutenant au 130e régiment d’infanterie : « a été tué le 27 septembre 1915 
en conduisant vaillamment sa section à l’assaut ». Pour copie conforme, Mayenne, le 16 janvier 
1916. Le chef de bataillon, commandant le dépôt.  

- 67e division. Etat-Major. Ordre de la division n°74. 
Le général Aimé, commandant la 67e division, cite à l’ordre de la Division, le militaire dont le nom 
suit : Talou Martin, soldat à la 17e compagnie du 259e régiment d’infanterie, « soldat brave et 
courageux, a été tué au cours des travaux qu’il exécutait sous un intense bombardement ». 
Fait au quartier général, le 7 mars 1916. Le général commandant la 67e division d’infanterie. 
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